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wurde neutral gewaschen, getrocknet, eingeengt und rnit Pentan 
versetzt. Es trat sofort Krystallisation ein. Die farblosen Krystalle 
erwiesen sich nach Schmelzpunkt und Misehprobe als unverandertes 
Ausgangsmaterial. 

Abbau  zur  3,1l-Diketo-atio-cholen-(4)-saure. 
20 mg Diacetat wurden in 2 c1n3 Methanol heiss gelost, rnit 

der Losung von 9 mg Kaliumcarbonat in 0,l em3 Wasser versetzt 
und eine Stunde unter Ruckfluss gekocht. Dann wurde das Methanol 
im Vakuum entfernt, der Riickstand rnit etwas Wasser versetzt 
und rnit Ather ausgeschiittelt. Die Atherlosung wurde rnit Wasser 
gewaschen, rnit Natriumsulfat getrocknet und eingedampft. Der 
Riickstand wog 12 mg und schmolz roh bei ca. 210° korr. Er  wurde 
rnit der Losung von 10  mg Chromtrioxyd in 1 em3 reinstem Eis- 
essig vermischt und 16 Stunden bei Zimmertemperatur stehen 
gelassen. Die iibliche Aufarbeitung und Trennung gab nur eine Spur 
Neutralstoffe, dagegen etwa 6 mg einer krystallisierten Saure. Durch 
Umkrystallisieren aus Ather wurden 4,5 mg Krystalle vom Smp. 265 
bis 275O korr. erhalten. Diese wurden rnit Diazomethan in den Methyl- 
ester verwandelt und derselbe aus Ather-Pentan umkrystallisiert. 
Er  schmolz bei 178-180° korr. und gab rnit dem genau gleich hoch 
schmelzenden Ester aus Corticosteron keine Schmelzpunktserniedri- 
gung. 

Die Mikroanalyse wurde yon Herrn Dr. 0. Schwarzkopf, Paris, ausgefdhrt. 

Pharmaz. Anstalt der Universitat Basel. 

150. Alfred Berthoud 
Professeur de chimie a l’Universit6 de Neuch5te1, 

President de la SociBtB suisse de chimie 
18 74-1 939 
(30. VIII. 39.) 

En la personne du professeur A. Berthoud, la science chimique 
a perdu un de ses serviteurs les plus vaillants et les plus probes. 

Revoyant dans son ensemble l’auvre 6crite par le savant dis- 
paru, l’auteur de cette notice, qui plapit  trks haut l’amitiit dont 
voulait bien l’honorer Alfred Berthoud, a B t B  frappe non seulement 
par son importance, qu’il connaissait bien, mais aussi par la pensee, 
itprise de logique et de rectitude, qui l’anime d’un bout a l’aut’re. 
Sans doute apprecie-t-on les memoires d’un chimiste de valeur alors 
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qu’on en prend connaissance au fur et B mesure de leur publiea- 
tion; mais, a les lire ainsi, en meme temps que tant d’autres que les 
nBcessitBs de la documentation vous obligent 8, parcourir, la ligne 
d’esprit de leur auteur Bchappe souvent. Or, dans l’ceuvre d’Alfred 
Berthoud, cette ligne existe; elle est faite du souci de ramener tou- 
jours les phdnombnes BtudiBs a des principes et a des lois dont la 
limite de validit6 et la port6e ont fait l’objet d’un skrieux examen 
critique. Ainsi le dBbat se trouve toujours Bled et atteint souvent, 
comme dans les Btudes de thermodynamique d’Alfred Berthoud, 
les hauteurs philosophiques, sans que jamais les droits de la rigueur 
scientifique soient sacrifiks. 

A faire ces constatations, on ressent plus durement encore la 
perte d’un savant qui, pour le plus grand profit de la science, eiit 
continue sa mission de pilote s6r dans le dBdale des faits, toujours 
plus nombreux, toujours plus complexes, que nous apportent les 
progrbs de la chimie. Du moins, au contact de l’ceuvre, avons-nous 
BprouvB profonddment le rBconfort du souvenir: le souvenir d’un 
homme qui suivait non seulement la loi scientifique, mais aussi la 
loi morale. Des nombreux entretiens que nous procurerent les belles 
journBes passBes ensemble a l’occasion des Conseils de Chimie Solvay 
- entretiens qui ne roulaient pas uniquement sur des questions 
scientifiques - on ressortait calme et tranquillisB, car Alfred Berthoud 
nous avait montr6 la voie, et celle-ci nous apparaissait alors comme 
toute naturelle. 

I1 fut atteint, au debut de l’annde, par la maladie insidieuse 
qui devait l’emporter. D’abord, il croyait a son r6tablissement et 
nous disait ses projets d’avenir, quand il pourrait reprendre son 
activit6. Mais, plus tard, en observateur sagace de lui-m8me comme 
il l’avait Bt6 des phdnombnes chimiques, il tira les conclusions tra- 
giques de 1’Bvolution de son ma1 et ce fnt alors la resignation qui 
apparut dans son langage, tandis que son bpouse, ses enfants et 
ses amis conservaient encore une lueur d’espoir. 

I1 s’est Bteint, au matin du 2 juin, laissant un grand vide dans 
sa famille, et aussi dans cette autre famille, plus Btendue, qu’est 
la SociBt6 suisse de chimie dont il dtait le prksident. 

La carrierel) du professeur Berthoud s’est entierement BcoulBe 
A NeuchQtel. 

NB La Brdvine le 22 jnillet 1874, mais bourgeois de Neu- 
chAtel, Alfred Berthoud f i t  ses Btudes universitaires & l’acaddmie de 
NeuchQtel, devenue depuis universit6. Sa these de doctorat, pr6- 

l) J’emprunte divers renseignements concernant la carrikre du professeur Berthoud 
B l’emouvant article (Feuille d’Avis de Neuchbtel du 9 juin 1939) que le professeur Rivier 
a consaere B son collkgue et  ami de l’universite de Neuchbtel. 
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direction du professeur 0. Billeter, fut presentee k 
Genbve, qui lui dbcerna le grade de docteur 6s sciences 

par& sous la 
l’Universit6 de 
en 1.897. 

DBs 1898, Alfred Berthoud debuts dans l’enseignement secon- 
daire, ou il occupa successivement des postes B l’~c0le superieure 
des jeunes filles et au gymnase du canton de Neuchhtel. C’est dans 
ees stages que se rdv61brent ses qualit& de pedagogue et qu’il se 
penetra du souci de pr6cision et de claret6 qui frappe dans tous 
ses Bcrits. 

Privat-docent h, l’acadkmie de Neuchhtel, il fut charge, en 1908, 
de l’enseignement de la chimie physique, auquel le dksignaient les 
connaissances approfondies qu’il avait acquises dans cette partie de 
la chimie. I1 partagea alors son temps entre l’enseignement secon- 
daire et l’enseignement universitaire jusqu’a en 1925, Bpoque 3, 
laquelle il fut attach6 exclusivement B, l’universite, celle-ci l’ayant, 
charg6, aprbs la retraite du professeur 0. Billeter, des enseignements 
de la chimie inorganique et de la chimie analytique. Par le tBmoignage 
de ses 618ves, nous savons combien hautement les leqons donnbes par 
le professeur Alfred Berthoud Btaient appr6ci6es. 

Ses travaux de recherches, dont nous rappellerons plus loin 
quelques-uns des principaux r h l t a t s ,  avaient attirB rapidement sur 
lui l’attention des milieux scientifiques ; il etait consid6re partout 
comme un des maitres de la photochimie. Aussi fnt-il invitB a 
maintes reprises par diverses institutions scientifiques cornme conf6- 
rencier ou rapporteur, notamment par la SociBte helvetique des 
sciences naturelles, par 1’Institut international de chimie Solvay et 
par la Faraday Society. 

Cette notoriBtB lui valut aussi des honneurs et des distinctions, 
qui s’adressaient aussi bien B l’homme qu’au savant. Membre hono- 
raire de plusieurs sociBt6s savantes, il Btait docteur honoris causa 
de l’Universit6 de Lausanne. I1 fut appelB par l’estime et la confiance 
de ses collhgues B la pr6sidence de la SocietB suisse de chimie, charge 
qu’il remplit, avec sa conscience et sa distinction coutumibres, jns- 
qu’3, sa mort; celle-ci met en deuil la chimie suisse tout entihre. 

Les recherehes theoriques et experimentales du professeur Ber- 
thoud ont 6t6 poursuivies dans des directions variees l). Cependant, 
en prenant connaissance de ses travaux, on discerne deux domaines 
qui ont specialement retenu son attention et auxquels il a apportk 
des contributions de toute premiere importance: le mecanisme de 
la reaction chimique en gBn6ral et la photochimie. Sans doute, 

l) Une liste, numBrotee par ordre chronologique, des publications du professeur 
Berthozld est donnee plus loin; les chiffres inscrits a p r h  les travaux cites se rapportent a 
cette liste. 
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bien des rdsultats acquis par lui dans d’autres sujets, seront-ils uti- 
lisBs par les chimistes, car ils proviennent toujours d’une Btude 
consciencieuse et approfondie. Toutefois, n’ayant pas la pretention 
d’analyser dans tous ses details l’ccuvre fkconde du chercheur sagace 
qu’ktait Alfred Berthoud, nous cxaminerons ici surtout les travaux 
appartenant aux deux domaines pr4eitCs. 

La dissertation de doctorat d’Alfred Berthoud porte sur une 
question de chimie organique: c’est une contribution a l’btude de 
la constitution des thiamides. Mais la tournure d’esprit d’A. Berthoud, 
son inclination pour la physique ct tout spkeialement pour la thermo- 
dynamique dont il avait profondement m6ditd les principes, l’en- 
trainbrent assez vite vers d’autres horizons. 

DBs ses premiers travaux, on le sent dksireux d’asseoir 1’Btude 
du phbnomene chimique sur des bases solides et propres des gene- 
ralisations. Nous avons d6ja relev@ eette tendance qui le portait 
toujours k @lever le dkbat et A lui donner parfois une allure philoso- 
phique; elle rehausse la valeur des contributions qu’on lui doit. On 
en trouvera une manifestation expressive dans le texte d’une conf6- 
rence intitulee (( La loi en chimie physique )), faite par A. Berthoud 
dans une des reunions organides par le Centre international de 
synthese (62 ) .  Dans cette p6nbtrante analyse des principes sur les- 
quels s’est kdifiee la ehimie physique, il insiste h juste t,itre sur la 
portee statistique du deuxihme principe de la thermodynamique, 
avec laquelle les chimistes doivent compter de plus en plus, main- 
tenant qu’ils savent considbrer les atomes et les molecules en tant 
qu’individus et non plus seulement comme des infinites justiciables 
de la loi des grands nombres. I1 avait d’ailleurs dkja approfondi 
cette question dans une remarquable Btude, intitulde (( Thermodyna- 
mique et probabilitds B (20). 

Cependant le sujet qui lui tient spdcialement 2, cccur est la 
recherche d’une thBorie susceptible de rendre compte du mecanisme 
de la reaction chimique. Comme d’autres auteurs qui ont trait6 ce 
dPlicat problkme, A. Berthoud l’aborda (6)  en s’inspirant de l’hypo- 
these d’Arrhe‘nius des (( niolBcules actives )), terme applique a des mo- 
Ikcules qui ne constitueraient qu’une petite fraction de l’ensemble et 
dktiendraient seules le pouvoir rBactionne1. Mais que sont ces mol& 
cules actives ? Comment sont-elles engendrees a partir des molkcules 
ordinaires ? A quelle cause sont-elles redevables de leur privilege 9 
Telles sont les questions auxquelles, en chercheur dksireux de ne 
pas se contenter de mots et de vagues formules, il s’efforce de rd- 
pondre. 

I1 etait parti tout d’abord de l’idee - et sur ce point il se ren- 
eontre avec d’autres auteurs - que les molkcules actives d’un gaz 
seraient simplement celles dont la vitesse dBpasse une certaine limite. 
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Mais son besoin de rigueur et son sens de cliimiste avis6 l’amenkrent 
B donner a ces molBcules (( chaudes )) la qualit6 de v6ritables isomkres, 
des G isomkres thermiques )), ainsi qu’il les ddsigne. I1 convenait 
alors de voir jusqu’a quel point la formule de Maxwell de rBparti- 
tioii des vitesses des molBcules dans un gaz est applicable. La dB- 
monstration ordinaire de cette formule ne lui paraissant pas appro- 
pride au but qu’il voulait atteindre, il parvint au mBme rdsultat 
en s’appuyant sur les principes de la thermodynamique. Ainsi il 
put Btablir une proposition, d’un trks grand int6r6t thdorique, dont 
voici 1’6nonc6: Dans un systkme form4 par un gaz, 1’6quilibre cin6- 
tique est aussi 1’Bquilibre thermodynamique, car, dans un tel systkme, 
l’entropie a atteint son maximum (4). Plus tard, il renforqa encore 
la g6nBralitb de cette conclusion par de nouvelles dBmonstrations 
de la formule de MaxweZZ (8 et 10). 

Mais, pour aboutir aux Bquations recherchBes, A. Berthoud se 
rendit compte qu’il fallait aller encore plus loin et passer des vitesses 
des molkcules leur Bnergie. Ceci ne soulhe d’ailleurs pas de grandes 
difficult& : (( En effet, d’aprks la th6orie cinktique, les mol6cules d’un 
fluide, en raison des chocs qu’elles subissent, ont non seulement 
des vitesses mais aussi des Bnergies internes diffdrentes. Or, on con- 
qoit que les mol&ules, dont les atomes ont des mouvements violents 
et qui sont ainsi disloqukes, sont moins stables et plus aptes a entrer 
en rPaction que les mol6cules dont l’dnergie est faible. I1 est done 
nature1 de penser que les molecules ne sont physiquement actives 
que si leur Bnergie dBpasse une certaine limite ordinairement trbs 
supkrieure a la moyenne 9). DBs lors, il suffit d’appliquer k 1’Bqui- 
libre entre les molecules actives et les mol6cules ordinaires la formule 
g6n6rale qui dBtermine les variations de l’kquilibre avec la temp6- 
rature, en remplagant 1’6nergie de rkaction par le supplBment 
d’knergie qui doit &re fourni aux mol6cules ordinaircs pour les 
transformer en molBcules actives. On retrouve alors, par une voie 
simple en m&me temps qu’expressive pour le chimiste, la formule 
hien eonnue proposBe par Arrhe‘nius pour repr6senter les variations 
de la vitesse de rBaction avec la tempkrature (6). 

Les conceptions d’illfred Berthoud ont B t B  reprises et dBvelop- 
pkes par d’autres auteurs. Elles sont maintenant admises et g6n6- 
ralement expos6es dans les trait& de Chimie physique, car elles 
constituent une des bases thkoriques de la cinBtique chimique mo- 
derne. I1 nous a paru utile de relever ici le r61e de premier plan 
jou6 par un savant suisse dans ce domaine fondamental de la chimie. 

Cependant les rkactions chimiques s’accomplissent souvent selon 
un m6canisme plus dBlicat et plus complexe. I1 faut apporter B la 
thBorie des adjonctions afin de tenir compte des produits interm6- 

’) A.  Berthoud, Pr6cis de Chimie physique, p. 337-338. 



1232 - - 

diaires qui peuvent intervenir dans 1’6volution d’une rdaction. 
A. Berthoud s’est rendu compte de ces difficult6s au cours des nom- 
breuses Btudes expkrimentales, auxquelles il se livra avec ses colla- 
borateurs, principalement Q l’oecasion de ses travaux de photochimie, 
car ici la complexit6 s’accroit encore par suite de l’apport d’une 
6nergie extdrieure. 

La photochimie est un des chapitres de la chimie physique que 
le professeur Berthoud a le plus approfondie. Dans ce domaine aussi 
il a jug6 nkcessaire de mesurer la port6e et la limite de validit6 des 
principes uti1isi.s. Nous reparlerons plus loin de son trait6 de photo- 
ehimie, ou ces principes sont expos& et discut6s; mais nous voulons 
signaler ici, dans cet ordre d’idbes, un remarquable article (47) dans 
lequel il d6veloppe en une vingtaine de pages, avec un sens avis6 
et une clairvoyance parfaite, les bases th6oriques de la photochimie. 
De cette 6tude il tire notamment la conclusion, d’une grande impor- 
tance pratique, que deux des lois de la photochimie exprimant, la 
premiere (loi de Grotthus-Draper), la proportionnalit.4 entre l’effet 
photochimique et la quantit6 de lumikre absorbde, et la deuxieme 
(formul6e par Einstein), 1’6galitB entre le nombre de mol6cules trans- 
form6es et celui des quanta absorb&, ne peuvent &re, la seconde 
surtout, que des rkgles souffrant de multiples exceptions. 

Nous voulons nous efforcer maintenant de donner une id6e du 
fructueux labeur experimental aecompli par le maitre et ses colla- 
borateurs dans le laboratoire de chimie de l’Universit6 de Neu- 
chhtel. Ces recherches, qui portent principalement sur la photochimie, 
ont 6td conduites avec des moyens de travail limitds, ce qui en accroit 
encore le mdrite. 

Citons d’abord quelques rdsultats enregistrds dans une sdrie de 
mesures concernant la rkaction, qui est sensible 5L l’influence de la 
lumikre, de l’iode sur l’oxalate de potassium (26). D’aprks les essais, 
la vitesse de la reaction croit proportionnellement h la racine carrde 
de 1’6nergie lumineuse absorb6e et a la concentration de l’oxalate. 
D’autre part, le rendement quantique - nombre de moldcules trans- 
formdes par quantum de lumikre absorb6e - est &lev& Les auteurs 
expliquent le mdcanisme en admettant que la mol6cule d’iode I,, 
qui absorbe un quantum de lumibre active, se dissocie et que cette 
dissociation est suivie des deux reactions suivantes : 

dans lesquelles l’iode atomique dispara,it, puis est r6g6ndr6 ; ces r6ac- 
tions se r6pbtent plusieurs fois alternativement avant que les atomes 
d’iode disparaissent d6finiti;vement en se combinant entre eux 
(2 I = 12). C’est la un cas typique d’une rkaction en chaines, dans 
laquelle des corps instables (radicaux ou atomes) jouent le r61e 
essentiel. 

a) I, + C,04Kz = IK + C,O,K; b) C,04K + I, = IK + I, 



ALFRED BERTHOUD 
1874-1939 

ID’apres un pastel de 0. Matthcyi 
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D’une maniere gknerale, comme l’a reconnu A. Berthoud par 
de nombreux travaux, les halogenes sont particulibrement efficaces 
par le fait qu’ils sont photosensibles ; ils fournissent des exemples 
bien caracteristiques du mode de sensibilisation optique par action 
chimique. 

Une autre serie de ph6nombnes de sensibilisation par les halo- 
genes est particulibrement instructive; dans ces reactions, les halo- 
genes fonctionnent la fois comme catalyseurs et comme consti- 
tuants rkactionnels en se fixant definitivement sur les molkcules. I1 
en est ainsi dans la bromuration de corps a double liaison tels que 
l’acide cinnamique et le etilbbne (29 et 37). Les rdsultats expdri- 
mentaux s’expliquent en admettant la s h e  de processus suivants, 
ou A represente l’accepteur (acide cinnamique ou stilbkne) : 

(1) Br, + hv+ 2 Br 
(2) A + Br+ABr 
(3) ABr + Br, + ABr, + Br 

Un quantum de lumibre de hv aurait done pour effet de dis- 
socier la molecule Br,; puis les atomes Br s’uniraient aux molecules 
de l’accepteur en formant un compose monobrome ABr, qui, en 
reagissant avec les moldcules Br,, formerait le derive dibrome et 
rkgendrerait le brome atomique. La valeur klevee du rendement 
quantique (30 ou m6me davantage), s’expliquerait par une repetti- 
tion alternative des reactions (2)  et (3). Quant au compose hypo- 
thetique intermediaire ABr, son existence est attestke par des preuves 
expdrimentales (48). 

On voit par ces deux cas que le mecanisme que propose et 
justifie le professeur Rerthoud prdsente une certaine gdndralit6. I1 
Pa applique notamnient (37) Z i  l’explication de la transposition (sthrko- 
mutation) d’isomeres gdometriques, qui es t sensibiliske a la lumiere 
par la presence de petites quantit6s d’iode ou de brome. I1 decouvre 
aussi la solution du probleme dans la formation d’un produit inter- 
mediaire monohalogene tel que celui dont il a B t B  question plus 
haut. Pour rendre compte de la transposition, il suffit que, entre 
le moment oh se forme et o u  se dkcompose ce compose instable, 
un des atomes de carbone ait tourne de 180° environ par rapport 
a l’autre; ceIa est possible du fait de la disparition de la double 
liaison, ce qui rend la rotation libre. Ainsi la sthrdomutation cis -+ 
trans, sensibilisde par le brome, s’effectuerait selon le schdma : 

a-C-b a-C-b b-C-a b-C-a 
’ + B r +  I ---f 1 + I f B r  

a-C-b a-C-b a-C-b a-C-b 
I 

Br Br 

Ce mkcanisme a pu &re verifid eompletement dans un travail (49) 
sur la transposition de l’acide allocinnamique (forme cis) en acide 

78 
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cinnamique (forme trans), en presence de l’iode, qui agit comme 
sensibilisateur . 

Nous pourrions multiplier les exemples en puisant B pleines 
mains dans le materiel exphimental accumul6 sur le sujet par le 
maitre aid6 de ses 61kves; aux yeux des chimistes, ces recherches 
comptent parmi les plus marquants de la photochimie. 

La notoriete acquise par A. Berthoud dans ce ,domaine le f i t  
designer comme rapporteur sur la question (( La sensibilisation photo- 
chimique )), qui figura a l’ordre du jour du Troisikme Conseil de Chimie 
Solvay, & Bruxelles ( 3 7 ) .  Le sujet fut trait6 par notre cher collegue 
avec une msitrisc consommke et donna lieu ensuite a une discussion 
du plus haut inter&. L’auteur de ces lignes, qui prit part k cette 
reunion, ressentit une joie profonde au succ&s remport6 par son ami 
et compatriote, en constatant la haute estime dont il jouissait dans 
les milieux scientifiques internationaux. 

L’ceuae didactique du professeur Berthoud est consid6rable et 
de qualit6. E n  192%, il fit paraitre un petit l i v e  intitule La consti- 
tution des atomes 0. L’intkrkt qu’il portait 2i ce sujet, d’une impor- 
tance capitale aussi bien pour le chimiste que pour le physicien, 
s’6tait d’aillcurs dkja revel6 dans une remarquable conf6rence sur 
((La structure de l’atomer) (19), faite en 1919 devant l’asscmhl6e de 
la SociBtB helvetique des sciences naturelles, a Lugano. 

Sur lc mBme theme, qu’il developpa a l’usage d’un public scien- 
tJifique plus Btendu, il donna, en 1923, un volume portant cornme 
titre c(Les nouvelles conceptions do la matikro et tie l’atome )), auquel 
succeda, en 1932, sous la denomination de ((Matiere et Atome)), 
une seconde Bdition, dans laquelle l’auteur reussit a rendre compte 
avec clarte et concision des importants progrks realis& entre-temps. 
Dans ces ouvrages, il sut exposer, sous une forme accessible aussi 
bien qu’attrayante, des problkmes, certes d6licats, niais devant les- 
quels personne ne peut rester indifferent parce qu’ils touchent aux 
sources mBmes de la matiere. Les chimistes ont 6tB specialement 
reconnaissants au professeur Berthoud d’avoir toujours pris soin, 
dans ces livres, de se mettre B leur point de vue, notamment en 
accordant une grande place aux relations qui unissent l’affinitd chi- 
mique a la structure de l’atome. Le succ&s de ces ouvrages, attest6 
par la publication d’une Bdition anglaise, fut pour l’auteur une juste 
rdcompense de l’effort qu’il avait accompli. 

En 1928, le professeur A. Berthoud puhlia son (( Trait6 de Photo- 
chimie H. Cc volume combla heureusement une lacune qui existait 
jusque 1& dans la litt6rature scientifique franpise. I1 vint d’ailleurs 
a son heure, puisque la photochimie, grhce aux quanta et aux con- 
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ceptions modernes de la structure des atomes et des mol6cules, avait 
acquis une base theoriquc qui, sans &re eompl&te, permit nkanmoins 
tle mieux s’orienter au milieu de la complexit4 des phhombnes. 
Cette complexit6 meme Cree de nombreux obstacles lorsqu’il s’agit 
aussi bien d’organiser de honnes experiences que de discuter e’t 
d’interpr6ter les rdsultats obtenus. Ce ne f u t  done pas un mince 
mPrite pour l’anteur d’avoir reussi B exposer, en un ensemble coor- 
donne et coherent, les principales donnkes photochimiqucs d’ordre 
thPorique et expkrimental. En  cela, A. Berthoud s’est trouv4 puissam- 
ment aid6 par la connaissance approfondie du sujet que lui avaient 
procurke ses importantes recherches personnelles. 

Enfin, au dPbut de cette annee mbme, sortit de presse son 
ctPr6cis de Chimie physique )). A. Berthoud hdsita beaucoup - il 
nous en f i t  la confidence - a entreprendre une ceuvre de cette 
envergure, car l’objectif qu’il entendait atteindre 6tait particulibre- 
ment diffieile : Traiter, en un volume d’etendue modPrPe, l’essentiel 
de la Chimie physique, en rendant compte des acquisitions les plus 
modernes, mais sans rien sacrifier des beaux chapitres qui sont 
ainsi dire devenus classiques. Bien prepare cependant 2i ce travail 
par la rirdaction - dont il s’6tait charge pendant de nombreuses 
annPes - des revues de chimie physique publiPes par le Journal 
de Chimie physique (9, 11, 12, 14, 15)’ il rPussit trouver un 
juste Byuilibre entre les diffhentes parties de cette science. On peut 
reconnaitre dans cette publication encore une preuve de la conscience 
scrupuleuse de son auteur, par la place relativemrnt restreinte qu’il 
y aecorda au cliapitre qu’il connaissait le mieux: La photochimie. 
11 est bien rare en effet qu’un &xivain, dans un trait&, ne se laisse 
pas aller - et cela est bien excusable - Q developper davantage 
le sujet clans lequel il s’est specialis&! Le ((Precis de Chimie phy- 
sique D du professeur Berthoud a 6tB accueilli avcc la plus grande 
faveur, car c’est certainement un des meilleurs guides, destink aux 
htudiants, qui ait Btk publi6 jusqu’ici sur cette branche. 

Rlnis le dur labeur qu’il s’etait impose pour h i r e  cet ouvrage 
l’avait beaucoup fatiguk. Peu a p r h  qu’il l’eut ached,  la maladie 
cpi devait le miner s’empara de hi. Ainsi, cette auvre fut-elle son 
suprgme hommage B la Chimie physique. West-cc pas, en effet, 
un hommage, et le plus beau que l’on puisse rendre a une science, 
clue de lui consacrer un livre propre B, susciter, B initier et a former, 
pour la servir, des disciples d’(.lite, comme le fut, 2i un degr4 exem- 
plaire, le professeur Herthoud pour la Chimie physique, qu’il aima 
et A laqirelle il voua toute sa vie de savant. 

3:. Briqaer. 
AoQt 1939. 
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Ouvrages didactiques du professeur Alfred Berthoud. 
La Constitution des Atomes. - Payot ,  Paris 1922. 
Les nouvelles Conceptions de la Matihre et de I’Atonie. - Doin, Paris 1923. 
I’hotochimie. - Doin, Paris 1928. 
Matiere et Atome. - Doin, Paris 1932. 
4irme edition, revue et  augmentee, du Precis d’analyse chimique qualitative de 0. Billeter 
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et  H .  Eliwier. - Rttinger, Neuchltel, 1936. 

151. Philippe Chuit. 
(30. VIII. 39.) 

Avec M. J. Philippe Chuit, ddcPd8 B. Genhve le 30 janvier 1939, 
disparait l’un des pionniers de l’industrie suisse des parfums syn- 
thbtiques. 

J. Philippe Chuit est nP B Genhe  le le r  mai 1866. Comme enfant 
ditjh, il est passionn6 de chimie. Rprhs avoir suiT4 les Bcoles pri- 
maires et le college de Genhve, il poursuit ses 8tudes B l’universitit 
de cette ville dans la facult6 des sciences, o i l  il travaille avec enthou- 
siasme sous la direction du c4lPbre professeur Graebe. 

Ses examens pass&, il est tLppel6 par le professeur Bwinner de 
Lausanne au poste d’assistant ai l  laboratoire de chimie analytique 
de l’aeadttmie, d’avril B octobre 1888. A c6tB de ses fonctions d’assis- 
tant,  il entreprend des recherche8 sur les diehroines, ph6noloxy- 
chroines, qui seront une introduction B sa these de doctorat, prP- 
sentite ?A l’universit6 de Genbve en f6vrier 1889. M. Chuit d4die 
son travail B ses deux makes ,  les professeurs Brunner et Gruebe, 
auxquels il a toujours vouit une grande admiration. 


